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IVj. l’abbé Lecoq,
de Saint-Sulpice

Je viens de lire le bel article que M. l’nbba Perrier a consacré, dans le De­
voir d'hier (R avril), au vénéré M. Lecoq, ancien directeur du grand séminaire 
et ancien supérieur de Saint-Sulpice. qui vient de mourir, cbev. les S >eurs Grises, 
A Montréal, dans la soirée du 6 avril. Tous les anciens élèves du séminaire se­
ront reconnaissants à M. Perrier d'avoir rendu un si juste hommage à la mémoire 
du prêire et du directeur incomparable qu'aucun d’entre eux n’a pu ne pas esti­
mer et admirer profondément. Ah ! oui, ainsi que l’écrit M. le curé du Saiut- 
Enfant-Jésus, le vénéré M. Lecoq était un saint et uu savant.

Depuis trois cents ans tout près, Saint Sulpice nous a donné à Montréal 
bien des hommes de première valeur. Modestes toujours et appliqués à leur 
tâche, ils se sont dépensés et se dépensent au service des âmes et à la formation 
du clergé sans jamais faire b aucoup de bruit et sans ostentation Ils savent 
«’oublier pour se dévouer, ce qui est si rare au fond. Et, le plus souvent, le 
monde les laisse passer sans les connaître beaucoup, puis les oublie facilement. 
Leurs oeuvres et leurs mérites restent. Et ce fut, depuis trois siècles, l une des 
meilleures forces morales de notre grande ville et de notre pays tout entier. Or, 
jamais Siiut-Sulpice ne nous a donné pi us et mieux qu’en nous donnant M. Le­
coq.

1-si •-Marie Charles Lecoq était né à Nantes, en France, le 4 novembre 
1846 II entra jeune à Saint S ilpice et y fut ordonne piê re le 24 septembre 
1870 II vint au Canada, à 30 ans, en 1876 Pendant cinq ans. il fut directeur 
ou professeur au séminaire de philosophie. E i 1881, il devint directeur ou su­
périeur du grand séminaire et le demeura vingt-deux ans. E i 1003, il succédait 
à M Colin et devenait supérieur de sa compagnie à Montréal. I y a neuf ans, 
il prenait sa retraite, mais eu continuant de vivre surtout au séminaire de la 
monl ague.

Le meilleur de sa vie et de ses talents, le vénéré disparu l’a consacré à l’oeu­
vre propre du séminaire et aux séminaristes Sans doute, comme prédicateur de 
retraites pastorales, comme conférencier à l’université, Comme directeur de reli­
gieuses, et, dans plusieurs circonstances solennelles de la vie du pays, au concile 
plénier de Q ieb c et au congrès eucharistique de Moutréal, par exemple, M. 
Li coq eut l'occasion de faire bénéficier ses confrères ou ses dirigés des hautes 
qualités de son esprit supérieur et des riches trésors de son grand coeur. Mais 
c’est au sémii aire avant tout et surtout qu'il a été une lumière et une force, 
dont on ne dira jaunis assiz les merveilleuses efficacités.

Lucent et anlens, brillant et ardent au bien, ainsi qu’il est dit de Jean- 
Baptiste, le précurseur de Jésus, qui le fut jamais davantage que M. Lecoq ? 
Intelligence vive et prnfonde, coeur délicat et pitoyable aux autres, mémoire 
prodigieuse, résistance au travail incroyable, il avait tout pour lui I Et il se 
servait de tous ses dons superbement ! Ses mngnifi |ues talents, M Lecoq ne les 
a pas enfouis ! Ses remaïquables aptitudes, il les a mises en oeuvre ' A l’éco'e 
des fins distingués fils de M Olier, et eu particulier de M B anch reau à Nan­
tes, il s’était formé aux habitudes du travail en même temps qu'aux plus belles 
vertus cléricales : l'humilité, la chariié, l’esprit de dévouement, et c’est d’un pas 
égal qu'il (htmit ait tout ensemble daus les voies de la science et dans celles de 
la sainteté

•' Ceux-là seuls qui ont entendu ses conférences du soir dans la salle des 
exercices du séminaire, alors qu’il était au coeur de sa maturité, écrit M. l’abbé 
Olivier Maurault, auront eu le meilleur et le plus exquis de sou à ne. . .11 Com­
me c’est vrai ! C« fut l’une dts joies de ma vie, il y a trente ans passés, et ja­
mais, au pied des chaires des grands mal res de Rune ou de Paris, j ■ n’ai enten­
du plus savante, plus sûre, plus convaincante et plus prenante parole. C.-tle 
leçon, toujours lies haute, qui tomb.it de ses lèvres, c’était aussi un régal des 
plus délicats et des plus savoureux, du point de vue littéraire et oratoire.

El il est mort ! I a dû payer le commun tribut 1 II semble qu’il y a des 
hommes, et M. Lecoq eu était, qui ne devraient jamais mourir. " Malheureuse­
ment, il n’a rien écrit," dit l'abbé Perrier. Et je comprends ce regret. Mais le 
cher et regretté directeur a écrit dans les coeurs de ses nombreux élèves des 
mots et des choses qui ne passeront pas. Longtemps, longtemps, il vivra dans 
lâme de ceux qui ont vécu de lui et qui, longtemps, loi g einp.s, en feront vivre 
d'autres. De/unclus adhuc loquitur!

L’ABBE ELIC J. AUCLAIR
de la Société Royale du Canada.

sure de Sainte-Marie, Limitée," compagnie 
récemment constituée.

On commencera par employer une cen- 
j taine d’hommes. C-tte industrie fait pré- 
j voir une nouvelle ère de prospérité pour la 
j région de la B.-auce.

Le cinéma aux Etats-Unis

f^éforrries municipales
Administration par

un conseil-gérant

prenant ses corfiités qui ont des pouvoirs 
différents, ses écheviis, son maire, qui ne 
peuvent être rappelés par l’élt ctorat qu’à 
intervalle de quel |ues années, lors des 
élections, et vous verrtz lequel est le plus 
démocratique. D'ailleurs, qu’y a-t-il de 
plus démocratique dans un gouvernement 
que le pouvoir accordé à celui-ci de mener 
à bonne fin l’exécution de tout projet que

j faut-il pas cioire que tout l’argent que l'on
y consacre se trouve à H Jywuod 

[des statistiques récentes, il y a dans les 
[E'ats 2C 000 cinémas avec cinq millions de 
places. 1 Is comptent en moyenne 5.5 mil­
lions de visiteurs par semaine et les recet­
tes se montent à 700 millions de dollars 

! par an.
En tout l’on compte qu'il y a en Améri 

que plus de 1500 millions de dollars enga­
gés dans l’industrie cinématographique. 
Cette tomme ne s’occupe pas des industries 

jqtii bénéficient indirectement de la vogue 
[de l'écran, comme les entreprises de cons­
truction ou le c< tnmerce des costumes.

O’anrês itration "'«s «H ures pub
‘ * IJ _ .1.........I*.,.. -.A

usieurs municipalités au Cmada et
Ls cinéma est, en importance, la trnisiè- flUU0,K «I1X Etats l ois ont adopté, depuis ; je penp'e déaire, et qui a été voté par ses 

me industrie des Etat" Unis. Encore ne an ees, u„ nouveau régime représentante ; on n’a pas pu le réaliser
tii._uit.ataf qui consist e a entier 1 a-lmmu- jd„n, L.ertains ca«, avec ies administrateurs 

, qu-s a un géiant. f]Q majrej dgg échevins 
Par plus d un en e ce regime nous plaît Mai„ M; ,.o0 obs,

parce qu il parait nous offrir des avantages, ...* ■ 1 e> i enprepnses privées, grandes ou petites, ne
iret*' , - • ,, - T. ! trouve-t-on pas toujours comme base d’or-

Lun de nos arien ns concitoyens, M J H .. a 4-[ T , - , guilsation un bureau de directeurs
[ vauquette, occupe le poste important de v
i gérant de la ville de Sh.iv nigan Fails. „• . ,,"a turfs de 1 entrepn-e et qui surville at

privées, qui sont devenues prospères, grâce 
à l'efficacité de 1- urs moyens.

qui a
voix lnute dans tout ce qui regarde les

I vient de publier le rapport de sa gé 
rance qui apparaît comme ttè- satisfaisant.

M J II. Valiquette fait suivre son rap­
port des remarques suivantes sur les prin­
cipes fondamentaux du mode administra­
tif par conseil gérant.

Nos lecteurs les liront avec intéiê :

i ie ili vemrnt tons les actes de l’ex cutif, 
dans l'ope ation et la mise en o uvre de 
tout ce qui lui a été ordonné. Le bur.au 
de direction exige des expeits qu’il a en­
gagés, pour exécuter ses volontés, lo. Que 
ceux ci (les experts qui sont l’exécutif) le 
tiennent absolument au courant de tout

PRINCIPES FONDAMENTAUX DU qui se passe. 2j. Qu d opère les affaires 
^ .................. „ ^ «le 1 entrej ritse, ae manière a montrer des

Les ancêtres de l’automobile M1»!’!. D ‘T'T) 1AU résultats convenables à U fin de l’année ou
, , , . . Cilf.'bblL GERAN1 de l’exercice qu’on a défini. 3o Qu’il fisse

On cron généralement que le chemin ae „„ ........„.
j fer est antérieur à la voiture automobile. L’administration, par définition, est une - , ?.. ' \ , ou e sugges ion
[ I! semble bien cependant que cette voitu- science d’expérience et d’observation ; pour JU ICRUS*’. qu i croit dans 1 tu’eret de 1 eu- 
Ire ait précédé l’existence du rail. une cité, c’est la direction de ses affaires lrePr,8e\ . . ...

La première voiture automobile aurait s .|on |es principes du conseil. La oieilleu-i , 'm' le9 administrations municipales
été inventée h lu fin du lSème siècle Déir : . . ■ „ j • emp oyees au Oinada, la méthode quec 1 1 * lcc “ 1U 111 joc.inc. sickle put re administration, par conséquent, doit 1 J . . ’ . \

t • . . * i , . . „ nous préconisons est celle qui se i approcheavoir i unite de contio'p. le conseil, et c est . r . - .. A **
par|rei le malchanceux ingénieur français Cugnot.

C’était un véhicule à vapeur à qui son
énorme et insuffisante chaudière ne per­ le principe fondamental du mode d’admi- 
mettait qu’une marche de douze à quinze mstniti.n par coi s - ; 1 gérant. Le maire 
minutes à une vitesse pouvant atteindre doit simplement ê re le président ducon- 
au maximum 3 milles à l'heure. Cette «ei', «t son représentant dans toute fonc- 
voiture figure encore au Conservatoire des [ lion honoriti ,u-. Le conseil est le seul qui 
arts et métiers, à Paris, mais ses essais j puisse commander qu’une taxe soit préle-

EMPLOYES CIVIQUES
Dans certaines villes ou l’on propose 

d’adopter le système de Conseil gérant, il 
arrive paifois que les employés munici­
paux, accoutumés à >a routine de leur bu­
reau, craignent le ching-ment, et ont peur 
de perdre leur position ; et ce sentiment 
est encore plus accentué s’il est entretenu 
par ceux qui ont intérêt à cmserver le 

et des comités, j vieux système. Cet perm ruent u’est pas sé- 
e ce qui se fait dans les rieiix à sa face mêm-. Aucun gerant, que

ce soit un résident de la vilD, ou un hom­
me de l’extérieur, ne voudrait congédier un 
employé, si celui-ci est fi è!e e- fiitson 
travail d’une manière iffitace. Il n’y a que 
les employés incompétents ou infidèles, ou 
encore ceux qui ne veulent pas donner à la 
ville tout le travail connu indé par leur po­
sition et leur salaire, qui peuven' craindre 
d ê'.re congédiés sous la nouvelle idmiuis- 
tration. L’expérience obtenue dans les au­
tres villes prouve ce que j'avance. Il ne 
s’est jamais trouvé un gérant de v ille, dans 
les dix-sept duOina la et les tiois cents 
trente six des E'ats.Unis, administrées par 
un gérant, qui a r -nV yè ses emp oyés mi * 
nicipaux, sans auparavant donner une 
choice égale à chacun de dém titrer sa 
compétence et sa fi iélité dans u le admi­
nistration progressive. L s bons employés 
de doivent pas craindre de perdre leur po­
sition. car d’expérience a prouvé que c’est 
uu eff-t de l’administra1 ion par corusei]- 
g rant d augm nier la compétence des em­it plus de la façon d’opérer des compagnies

vé , qu'une amélioration soit faite ou qu’un 
règlement soit adopté, et c’est là ce qui 
donne l’unité de contiôle r quis pour le 
meilleur fonctionnement de tout l’orgauis 
tue administratif Donc, le conseil a la

n’eurent pas de lendemain.
L’Américain Evans termine, en 1800, 

une voiture à vapeur qui peut marcher 
dans les rues de Philadelphie.

En 1801, deux mécaniciens, Vivian et 
Trevitchik, construisent une voiture qui , , , , .
marche sur les rails en bois. Ce véhicule charge absolue de toutes.es operations de

l’organirnie, et il a tous les pouvoirs pour 
les diriger et les orienter. Le conseil ayant 
le pouvoir, doit en avoir également les res- 
ponsabilitës, et tout homme soucieux de 
-on devo r 1 irsqu’il est en face d’ob'iga- 
ions au-si importantes et aussi grandes 

que celles de l'administration d’une ville, i 
doit prendre les mtilleurs moyens dont il J 
dispose pour remplir sa charge. Il n’est 
pas alors surprenant que le conseil cher­
che à retenir des meilleurs administrateurs,

est le précurseur des chemins de fer.
En 1862, le Français Lenoir essaye de 

tancer sur les routes de France une voitu­
re avec moteur à pétrole.

En 1S75, M. Bollée construit unevoitu- 
rette mue par la vapeur, 

i C'est seulement en 1SS5 que l’Allemand 
i Daimier. aidé du Français Sarrazin, fait 
construire chez Panhard-Levasseur le mo­
teur à pétrole qui marque le début de la 

; locomotion automobile réellement prati- 
| que.

En 1865, la course Paris-Bordeaux con- J pour l’exécution dî ses décisions.
sacre la locomotion automobile qui, de­
puis, a révolutionné le monde et empoi­
sonne les piétons.

Au club de Réforme
Samedi prochain, le club de Réforme, 

de Montréal, aura comme hôte d'honneur 
[au déjeuner M. Pierre-F. Casgrain. c. r., 
j député de Charlevoix-Montmorency.

Ne pas confondre

Le conseil retient donc les servie s d’un 
administrateur qu il nomme gérant. C’est 
là un point essentiel du système que le gé­
rant soit nomin-1 par le conseil. Le gérant 
doit être à l’entière disposition du conseil,! 
car autrement, comment le conseil poui-| 
rait-il prendre la responsabilité des actes! 
du gerant. L*’ gérant rst donc tout simple­
ment le principal employé de la cité; il ne 
peut faire que ce qui lui a été ordonné par 
ie conseil. Il ne peut prélever de taxes, 
m iis seulement encaisser celles qui ont été 
prélevées par le conseil. Il ne peut ordon­
ner le pavage d'une rue ; il ne peut que 

Un Ti Quinn de Ste-Sch. proteste con- faire les travaux de pavage ordonnés par 
j tre la compagnie, où il prétend avoir fïgu- i ie conseil. Il ne peut déterminer quel sera 
ré, d’un Ti Quinn, de Sainte-Agathe, et le nombre ci’li tînmes employés ou quels se 
un autre de Saint-Hippolyte, dont l’un j, ont les travaux à faire ; il ne peut em
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Mort de l’abbé Lecoq
L'abbé Lecoq, ancien supérieur général 

du la Compagnie de Saint Sulpice ail Ca­
nada, est décédé, h- (i avril, à la maison- 
mère des Soeurs G' ises. à Montréal, à l'âge 
do 79 ans et 5 mois. Ii était le doyen rte 
sa compagnie nu Cmada. M. l’abbe Lecoq 
éiait burn connu à Montréal où il avait élé 
supérieur du grand et du petit séminaire 
et supérieur général de Saint-Sulpice pen­
dant de nombreuses années.

Notre dialing é collaborateur. M. l’abbé 
El ie- J. Auclair, rappelle, dans le présent 
numéro de I AVENIR DU NoRD, les rares 
qualités de cet homme de Dieu chez qui la 
science rivalisait avec la sainteté.

L’honorable A. Turgeon 
au club de Réforme
B.iisieui" ministres provinciaux et un 

grand nombre de chefs libéianx ont assisté 
au banquet qui a élé donné au club de Ré 
forme, à Montré»1, samedi dernier, en l'hon­
neur de l’iionomble Adélard Turgeon.

Le présid- nt, M. Ritt, fit l'éloge de l’ho­
norable M. Turgeon en le donnant comme 
exemple aux jeunes qui veulent entrer dans 
la politique.

M. Torg'mi n perlé de VUnioix Libérale
„l ,| - M m' I■ •• ' Il à soutenir poor
fuir, i min i ht t. >■ g' • -il" principe» du li-
Ijérftli'qnfl. |

L'honorable sénateur B *iq ie a remercié 
le conférencier en termes chaleureux et 
rappela quelques incidents de sa carrière 
de journaliste et de sa longue et fructueuse 
carrière politique.

Réduction de la dette 
du Dominion

Il est probable que l'honorable J-A 
Robb, minis! i e des ti ances, annoncera dans 
son bu Iget une augmentation des revenus 
ordinaires, environ 30 millions, et une ré 
duction de la dette nette d’environ 24 mil­
lions, an coins de l’exercice fiscal terminé 
le 31 mars.

C s ch flres sont basés sur un bilan men­
suel de ht dette publique, des revenus et des 

dépenses pub ié par le département des fi 
nances. Cet état n’est que provisoire. Un 
exposé détaillé sera publié plus laid.

Décès de Mme Laurent Beaudry
Nous offrons nos sincères condoléances à 

M. Laurent Beaudry, rédacteur en chef du 
Soleil, dont la femme, liée Jeanne de Va- 
rennes, vient de mourir à l'âge de trente- 
quatre ans.

L’industrie de la chaussure
La province comptera bientôt une nou­

velle fabrique de cbaussur-s, preuve que 
'.’industrie de la i h mesure prospère nu lieu 
de péricliter, comme certains cherchent à 
te faire croiru Cetto fabrique sera établie 
à Sainte-Marie de Ueauee par U » Cliaua-

est bien et duement trépassé.
C'est de malheur comme l’esprit de fa­

mille s’en va !
Merci tout de même d’avoir ajouté un 

chapitre à ce que j’en ai dit : je n’aurais 
pu imaginer mieux.

Et comme, en pareil cas, pour les vi­
vants comme pour les morts, il faut tou 
jours finir par souhaiter la paix, je vous 
la souhaite de tout mon coeur.

Dona Ti Quinn pacem !
N.

“ Votre langue est celle 
de la France ”

L’honorable Rodolphe Lemieux, prési­
dent de la Chambre des communes, a 
donné, dimanche soir, un dîner en l’hon­
neur de M. l'abbé Audouin, de Paris, pré­
dicateur du carême à Notre-Dame de 
Montréal. Les personnes présentes étaient 
M. l’abbé Perrin, curé de Notre-Dame de 
Montréal, les honorables Ernest Lapointe,
Dr Béland, N. A. Belcourt, Chs. Mardi,
O. Turgeon, le juge Thibaudeau Rinfret, 
le juge Audet, MM. J.-F. Fafard, Geo.
Bouchard, E. A. Lapierre, N.-K. Laflam- 
me, députés, le juge Mignault. MM. Léon 
Gérin, F. Charpentier, Jean Désy, Mau­
rice Olivier.

Répondant à la santé de la France, M. 
l’abbé Audoin a dit, entre autres choses ;

“ La langue que vous parlez est celle de 
la France et pas une autre. 11 ne peut past,,. , ... .
etre question de patois ou de dialecte. • , 1 , , j ^
\t . * _ • .• 1 . . ciers qu en sruniant sur eux «les moveus ueVotre prononciation, vos mots, votre es-1
prit sont bien français. Cette langue que ;corrreotlon Pro,"Pts l’1 n fLl 
vous parlez si bien est souvent même lit- !re façon pour le peuple de gmt. r un cou- 
téraire, comme les paroles avec lesquelles j tfôle effectif et nlxolu aur l’organisme ad 
vous avez bien voulu m'accueillir, M. le i ministratif est d’élire des éch-vh a qui h

il
p < yer que les hotniu s et ne faire que les 
travaux ordonnés par le conseil.

Conséquemment, le gérant n’est que le 
chef de l’exécutif, celui qui voit à l’exécu­
tion de ce que le conseil a décidé de faire; 
il e-t libre de toute entrave dans l’exécu­
tion de ses travaux. 1 peut suivre les tné- 
iln.des les plus efficaces dictées par son ex­
périence. Il doit voir aussi à ce que les 
travaux de routine soient faits de la ma­
nière la meilleure et la plus économique. 
Ses pouvoirs administratifs sont fort im­
portants. L s rtsponsab lités du gérant 
sont irèt grandes, m .is ces pouvo rs et ces 
responsabilité" ne sont pas de ceux qui in­
téressent le public directement. Le peuple, 
par exemple, est pin ô, intéressé à ce qu'u­
ne certaine amélioration soit fiite. Aptes 
qu’elle a été ordonnée par le cons-il, i1 lui 
importe peu q n i e tué hode l’on suivra 
pour son exécution, pourvu que ce 1 • ci 
s ut bo; ne, et c’est le gérant qu-, "Vint i» 
surveillance de celte exécution, eu est | a 
cousé |uent responsable ; s il échoue da - 
Cette ift h•*, le conseil peut L- déni lire ei 
en eng iger un autre

Le deuxième point fondamental de ce 
-yslème, après l’unité de cont ô e, c’est q i ii 
est le plus démocrat q te qui existe.

Eu i ffet, la démocratie consiste dans le 
contrôle le plus étroit p >-sib e du peuple, 
sur tous les officiers pnb ic". et en pi-mier 
lieu, sur le chef de l’exé.-uiif. Ce connût

président...
Le sénateur Belcourt dit qu’il est inté­

ressant d’entendre l'opinion exprimée par 
M. l’abbé Audoin, sur le français au Ca­
nada, surtout à la suite des attaaues ré­
centes du professeur Adams au National 
Council of Education, à Montréal.

le
représenteront à l’Hôtel de-Ville et sur­
veilleront l’éxécutif a vie pouvoir de se dé­
faire de celui i i pour cause valable, et de 
le remplac e par un aivre ; et. c’est ce qui 
arrive avec le mode de conseil gerant 

Compart e le ce nouveau système, avec 
la forms ordinaire d'adm nistration, com-

Le feu rï\enace 
NOTRE HERITAGE 

National
Chaque année, 3,000,000 d’acres 

de forêt canadienne périssent 
par négligence

Les dommages causés à la forêt par les incendies 
continuent d'être énormes. Plus de 3,500 millions de 
bois, mesure de planche, sont détruits en moyenne 
chaque année. Le dépeuplement des forêts canadien­
nes s’accentue rapidement ; plus de la moitié des per­
tes sont attribuables au feu, aux insectes et à la carie. 
L'avenir de l’exploitation forestière depend de la pré­
servation des semis et des jeunes arbres, et celui de 
l'industrie du bois, de la pulpe et du papier et des au­
tres industries en général dépend de la protection des 
peuplements adultes. Les deux catégories de peuple­
ments doivent être protégés contre les ravages de l'in­
cendie.

Outre que la forêt protège les bâtiments du culti­
vateur contre les grands vents et fournit un abri à ses 
bestiaux, elle permet aux colons établis dans son voi­
sinage de se procurer du travail durant l’hiver. Il est 
donc absolument nécessaire d’exercer la plus grande 
prudence dans l’emploi du feu pour le défrichement 
des terres boisées.

Le Canada possède les plus belles pêcheries d'eau 
douce du monde, mais l’excellent poisson quelles pro­
duisent a besoin d’eau fraîche et limpide pour assurer 
sa reproduction. Les incendies, en détruisant la forêt, 
rendent cette condition impossible.

Notre gibier attire les touristes étrangers é.t procu­
re à nos concitoyens l'avantage de se livrer à un sport 
de plein air sain et agréable. Les animaux sauvages 
constituent une des principales ressources de la forêt. 
Celle ci les abrite et les nourrit et le feu qui la détruit 
leur enlève toute chance de se multiplier.

Les neuf dixièmes des incendies forestiers sont 
causés par l’insouciance de l’homme. Que faites-vous 
pour empêcher le gaspillage et la destruction de celle 
richesse nationale ?

CHARLES STEWART,
Ministre de l’intérieur
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Le confort bienfaisant

il
que procure une tasse de véritable

SALADA11

de $539.-137.11 (montant à pein ' intérieur 
à celui de la dette obligataire et un ca­
pital roulant de $970.901 19. !'n 1925, la 
valeur de son actif immobilier, bâtiments, 
machineries, outillage a augmenté de §91,­
977 22.

Regent Kditting Milis exploite à

Mlle Jeanne Rolland
AU Tl IK ATR K ORIMIRIM

Mllfi Jeanne Rolland, diseuse canadienne, 
t >ti* .1 ilnmit*. M*u-i It- h uit pa’innagt tir l’Iu* 
n-.i.ihlr M. T.im Ih ivau, pt« mie» m it > tu-de la 
pi-ovine • de l^uMt e, la mâtiné* pnétiq je qu'elle

F 21
est rendu doublement agréable par l’arome exquis 
du produit.
Etiquette brune, 75c. - Mélange Orange Pckoe, 85c.

leurs positions sont p1 us p»r- tnini-lralion par un Cmsti! Gérant soil 
sous le conirô’e des politi-| une panacée pouvant g iénr tous les maux 
intr gu-, de élans et de co [qui ntlectent les administra'ions municipa

les Çe serait tromper les citoyens et les 
iiotfe sous l'impression qu’ils peuvent Hé 
sonnais se désintéresser de la chose pub i 
que, et le résultat pourrait é re désastreux 
C- que nous disons, et ce que prétendent 
les hommes les plus versés dans l é U le des

h yés et (pu 
n tnen -s qtj 
riens, lont le 
terie. accnn.pag lent trop souvent l'admi- 
uisirnlion.

Ou pourrait peut è re se d mail 1 r s’ 1 
est possible H- trouver d -s gérants de vi le 
compétents -

Le mode d’sdmin'Str.u ion par gérant
n’est i I is u sts .i. b • l x butt ans sciences administratives, c’est tpie l’admi-
d’eXperiel c * {tassés tînt s ie creuset îles dis 
eussions les plus vatie s, d il d est sorti 
tout à fait niomphaiit, ont p «usé par l’é­
loquence de fait» et rie témo gn .gts venant 
de [artout, (|n'il est sain en principe et ef­
fectif t a ' li pratiniv- C st o’a etlfs. on 
l’adni lira, le • v-:<-,n emp’t y . ar les or 
ganisatioi.s 11 è ■ itnpi .t tun t - il mt i-s liutl 
gets n e évent à tie- nr. I one, et quelque 
fois à des centaines de mi liions d- piastres, 
telles que cotnj ag i-s :n jn-triei.e-, rnmpa 
guies d’uti né pub iq e, comp- guies de t lie 
min de fer et tie tramw \ <jiu conduisent 
leurs opérât: ■««, -invent Ht s plus c anp i 
qués, au ni -y-n rl un b n-.ut de direction, 
qui est .sup: ê n-, et l'.n ex. elli if. c< liipo-é 
d’un gérant t". de ch fs de département 
dépendant uuiquetue.il le bureau de direc 
lion.

L’ttdnniai'tration par consei:-géra'.-t 
procède p.is auuiui -ni L x; érier.ce a 
montre les faits *ti>v.p.!s ; dans les vi les 
administrée- - u- c -y •. ne •usqu’i. - a 
git d’engsg-r cnmine gerants, u- - h mimes 
possédant les uiri, -tire- iiumres d’admi­
nistrateur- Us autorités municipales se 
font la lutte avec i-s entrep ises privées 
pour se I s attacher La p -i ; n de gerant 
est devenue at j ur : hui une pr fe-.-iou of 
frant ftS-t-z de carac è s ç vtmanents et a» 
sez de chances d’i «a c ment, p ur c< t»a 
qui en fout un succès que les meilleurs 
talents son' ptè - t y entrer et à y consa­
crer leur vi-, c< tiiin i - f raient dai s d’au 
très professions.

Personne ne prétend que le système 
d’administrati-m i tr un cou 
absolument ; arf.ut, c-r j- tr i- qu’ii n’y h 
pas S'organisât:, n [■< : :qu- au monde qm 
paisse Se vanter d . v. ir atteti ; ;a perfte 
tion ; il ne f .ut } i.re noi. plus pie l ad

UN PRODUIT 
CANADIEN

nistratiou municipale par un conseil gérant 
est aujourd'hui la meilleure méthode de 
g mveri entent local ou atent produite les 
esprits les p ! i - renseignés sur la matière

Etes-vous fatigué?

y a deux sortes de sensa­
tions de fatigue

tii _.
La ....

Saint-Jérôme un vaste établissement qu'- i ms promettait depuis qm-'om- temp-, (v fut 
elle projette d’agrandir afin d' transfjor- 111 •>r,n,,"t '«ici es, eiiinnn- tum, devions imus > 
ter l’outillage et le matériel qu elle possè- ! 1 " fo" -s-isiau
de ù Montréal. C’est même partiellement 
en \u.* de ces travaux qu’elle vendait il y 
a quelques années son émission d’obliga­
tions lVs empêchements imprévus ont 
retardé l’exécution de son programme.
Certain arrangement conclu par l’admi 
nistratiou municipale de S; int Jérôme 
pour la distribution de l’énergie électrique 
dans les limites de son territoire et l’irré­
gularité actuelle du service de force mo 
trice ont induit la Regent Knitting fi dif­
férer son installation définitive à Saint- 
Jérôme. Néanmoins, au sitôt que ces quel 
ques difficultés seront aplanies, les tra­
vaux commenceront. On comprend aisé­
ment que les administrateurs ce la Regent 
Kintting ne tiennent à transporter leur 
entreprise — qui. ainsi qu1 le disait le 
président. M Charles De Tonnancourt. 
représente l’oeuvre de toute une vie — à 
Saint-Jérôme, que lorsqu’ils auront acquis 
la certitude de pouvoir s’y installer en 
toute sécurité, dans une situation assez 
avantageuse pour justifier les frai- de dé­
placement.

La Regent Knitting constitue fi l’heure 
actuelle un des établissements 1rs plus 
importants et les plus prospères du genre 
au Canada. L’agence de ren-ei g n-. ments 
Dur. A. Co. la cote A A 1. cV<! à-dire 
qu’elle la classe parmi 1 - plu- Nkles ins­
titutions commerciales du pays.

L une e-t cette vn^anon de f aigue faine 
qui réduire naturellement d’une ru le journé*- 

j drt lab ur. Cet état e-»t pat f alternent normal et

I-aifi parce que io rep*-s vient facileroen’. L’or 
iXa.r i me recouvre -a puissance et son activi é 
jnormaie par une bonne nuit de sommeil rep«» 
sant.

ne [ I. autre sensation de ft'igie est une preuve 
altri-'ante de ie orire phyriqur. l^a personne 
qui, âpre- une nuit normale de i epo*, s'éveille 
faiig jéa et déprimé -, q« i se trouve lasse du 
moindre effort phyéque et dont la fatigue at 
11 in. f*cil* imut ie d'gré d’epwiseraen*, est en 
aani; r grave i arce qu’elle e-t complètement 
hbattue î?i tel t«*t v -tre e ar, ce qu’il vou** ftut 
e<? un bon tonique a imentaire fournissant les 
éléments que la nature réclame et que votre 
ysrème e-t incapable d'*xrraire de vos ai meut-* 
a e.totls Le Remède du Père Jr-an est un me 
ai g* scientifique ri hui e de foie de morue

J 50 K F

H eettn in tidf* station en faveur de la poésie 
fr.-t nç lise.

Mlle Jeanne Uollan i. «pii a r«unli tion. si elle ;
, >t encouragée par notre gnuveinem. nl. de 
mus quilttl pou- aller reeu ilir .le notiv !.>• 
i»hsei'valions h Paris, avait tenu à ni niif>uli t 
-on talent de diseuse av* e CKe h* « 1 • • M m 
st g.md- Weber dniit elle fut l’élève t» P.n-is. 
Mlle Ro l iiul «*s| li seule ni t i.-t»‘e.tnailii nm qm 
j.tvssède l’Ke- 1 de la ('oinêdie-Praii*; lise. Not 
avons pu eli juger par le choix des piè es dit*
' v ce un art. un goiU vraiment artist iqtie et mu 
itistiiK'tion étonnante.

Piseiist* vl»* haut talent, Mlle Rn|| m \ a inter- 
pi>Hé Ut; prograimne delin.-ux et senti, unis 
t?è<dui-. louti-s h*s pièces é'taienl adaptées à 
» *lles d<*s mit i ne‘s p nHtques <!*• la C*oiué<lie 
l-'rany %»se, toutes trè» variées t‘t délieieus- ment 
• hoisies, demandant In .incoup de profiuuieui- 
de pensée et d'autorité scenique. Mlle Rolland 
n'a pas i raint d’.ihonh r un genre où st- sont u- 
vêles toute son école et son h illant talent.

Dans les oeuvres tie Mme .1 me Ct t u I ' *•- M en* 
des *-t tl Audié Chéni r, elle a fait preuve il'un 
tempérament trè- vibrant *l d'une sen ihiliti- 
très pénétrante. K'h» fui f*ut élégant e et -mi. 
pie dans les oeuvres d'Alfred tie .Musset. Tiè. 
impressionnante dans “La Foret Muett*’. de 
F »z ah-, a Ver ad a pt at ion m us eale de Harhirolli, 
Mlle Rolland a dit avec esprit et délicatesse 
“ Nos Rires", d Edmond lt e-L.-ind. p'èce aux 
subtiles nmnetu « t d'une clégiuie tu’en frai» j 
V'iise. ■* Le Déclin ", de Rerya, a été donné avec 
accompagnement de piano, violon et vi.-lonci-l 
le : il a été ci i L avec m ch mue qui valut à M lie 
Rolland un rappe . Km somme, elle a prouve 
qu'elle était en mesure de «lire !«■•. vers avec 
le cli mue et le i v: hlm «pie l'on trouve dans 1 • > 
oeuvres »lt-s grands maîtres.

Mlle Rolland, depuis plusieurs années, jouit 
d’une réputation enviable ch /. tous ceux qui 
s’intéressent, a Montré»! et dans toute notre | 
province de Québec, uidév. oppement de l’ai t ' 
dramatique i h i m- s. I- le e-t l’une d*- m»-. 
compatriotes qui, «lait-* le domaine .«ri i>t iqu« , j 
occupe une place tics remarquable, d. s p!u- eu- | 
viables, et noils ne pouvons que souhaiter avn 
ses nombreux ülmii .iteu: s. que son talent et 
ses méritas soient reconnus et récompensé .

M de Rolland était areompagnee au pia'.o j.ii * 
Mlle M irie-Thoiése Faquin, au violon ou- M.
Ytla-rt Chain bei ainu. au v-». » : • ocelle par M. Je m 
Hdland.

Mlle Rolland i t çat pIusiVu- s gei !».•> de Heurs.

Uq manuel de citant

^ PERiaV^DAVIS .. f B
rGarnies - Entorses-- Frissons

REPRESENTANTS ET CORRESPONDANTS 
DENUDES

lie int* ffante maison le fi i wire a h^om do r * prés-ntani •* et Hg«nï»» d »»»•■ cha- 
qu** ville eu vi lag" I» province «le <4> léh r pour I»» p Hccm-iit d'uClions et oh'igttioilH 
de coinivig iie< mm è e** heu entinuo-*. T mt h «mine actif ♦*? bon vendeur peut h»* fore un 
bull r* v* nu «on* f.u n» * d** cninmi-**»on. Ivi v z avec coidîance donnant âg *, emploi ac- 
lu*d et iéfM *»<• « I e»* vo*»e pr* u ièn» lett*»». Y Ire*»** z :

Canadian Mining Brokers, Limited,
91) rue Saint-François-Xnvler, Montréal.

Aucun autre auto na
Bïï

vteweur

.p

MçLâUGH LJ N -Bu iCK.

Nécrologie
. Madame Félix Grapin. née Mathilde 

*VPC tl autres p-écteux ingretitents contpo é- [ Led0UX. esl décédée, à Moi réai, lundi 
de f,ç tl a produire une nourriture f.ctlemeut dernier, dans sa STème année 
■i.-mi.be qui û-.- des ti-sus nouveaux et; Née à Saint-Hugues. Mmç Grapin était
restaure t ces et la -ante.

Si von*> sv» z besoin de plus de v’gaeor, es- 
i L'e.-ai L ^oit 'H? 7 Eh hr J «ha - Medicine anjoaru’hni rnê- 

m- N >uriitur*- rig- ureusement pure. Pas de 
I drogies dai g reuses

L' E P Vundand^îg 
un atnt de l« ’Petite M 
coltabjration avec l’abbé 
ra vif r« de ch ib» i!** du P-

m, S I , du C mad •,
i ri*»*-’, a publié, ♦ n 
P Chissang. anci* n 
ti;-Séminaire d’Avi

CONTRE
TOUX

RHUMES

FORTIFIE ET FAIT 
DE LA VERITABLE CHAIR

EXEMPT DE DROGUES

r—i;--8)
f-ETT COMPANY/- - <j « n î. F**8 ^TC^OfcrO, CAÎiAO^

L’artnée de la Regent 
Knitting Mills Limited

FABRIQUE PAR 
LA CIE. E. W. GILLETT I.TEE. 
MONTREAL TORONTO 

QLTEBEC

bien connue à Saint-Jérôme t ù elle v écut 
plusieurs années au service de la famiüe 
Rolland.

En fait, elle servit dans et te farniüe 
durant 07 ans. Jeune fille, elle entra com­
me servante, chez M. J.-B Rolland, le 
fondateur de la mai-on j. B. Rolland et 
fils et de la Compagnie de Papier Rolland.
Pt elle y est restée jusqu'à sa mort. Elle 

I sut se gagner la confiance et l’estime du 
j sénateur Rolland et de sa nombreuse fa | • 
: mille. C'est qu’elle était de la race de ce- | 
| bons et fidèles domestique-, c ui. malheu- : 
reusement. se font de pus en plus rares, t 

' El'e était vivement attai h *e à la famille i î 
| où elle se dévoua si longt- nu-. »

La famille Rolland, de son côté, la trai-1 t 
i ta toujours avec considération et jusqu'à 
la fin de sa vie elle demeura ch z M Jean- 
Baptiste Rolland, le président actuel de 

j la compagnie Rolland

g'ton, au tie* tntérf.H-Hnt el p atiquo mar u« I 
tle*«üné à fourr i ♦ *lan« un forûiai comojotl** • t 
portatif, la matière «i- quatre à cinq volumes 
«ie 200 a 250 p g e.

Nu us y •rouv.rou*» ut» p ir. romain, ou
ivre d’heure*, h* f >rrnufaire de prié e , !• '

chaut-* lîturg:qne- »n notation rnofern rt rvth* 
tuée pour la graml'mes*p, !--•< vêpres et le •‘.alut

Il a recuei li. avec d** ht nveHant'-e autoti 
at:ous <l»-s auteurs et éditeur-, L' cioliqu*** 
ie tiiU-< les recueils qu lui ont paru 1-- p!u- np 

i**3 a susciter, dan- rai g d •' fi è e-, -
•nour de la prié e. N r-m-icotn h* R. P. 
Van a t Uigue d * sa ct i *qu * judici use.

AUJOURD’HUI—comme depuis 17 ans 
**■—le McLaughlirt-Buick est le type de 
comparaison reconnu parmi tous les autos.

—Aucun autre auto n'offre tous les avant­
ages suivants:

Moteur à triple scr~.u. chûssis scellé, couleurs 
Duco Duotonc, 75 chevaux vapeur, freins 
mécaniques aux quatre roues, prix plus bas.

Les nouveaux termes très bas de paiements différés 
CM AC sont à la disposition des personnes désirant 
acheter un AlcLaughlin-Buick par versements faciles.

IVJcise Paquette
Sainte-Agàthe

CUISSON RAPIDE j

I t
u
H

La Tricoterie Régente (Regent Knit-1 „ .?lDaisse’ a- sa mort' la l°!ie somme de 
ting Mills. Limited a obtenu, au cours ce qui prouve et son esprit déco­
de l'exercice c!o> le 31 décembre 1925. des i h0.17116 e5 generonte de ses maures, 
résultats très satisfaisants Son chiffre de i Les obsèques de Madame Grapin ont 
ventes a atteint S1,830.670 73. compara- eu beu. mercredi, a baint Jerome, 
tivement à SI,801.9-40 11 en 1924. soit une - ^uJ:eU/t’ Oarent-. entre autres, M Cho- 
augmentation d'à peu près $29.000. Ses P?”* , e Montreal. MM. Ec-iix T- ssier, 
béréfices bruts s'élèvent à S361.000 en Gharles Emger.M. 1 erotti, ce Saint-Je- 
chiffre rond, soit une augmentation de j ro5}e> conamsaient ie dei:il.
*75.000 environ sur 1924. et ses bénéfices _ „ ^ e ?-n «'emarquait MM. J.

B. Roi tant. Henn Rolland. Jean Rolland, 
Obvier Rolland, Achille Rolland.

Madame Grapin a été inhumée en notre 
cimetière, a côté de son mari mort en 
1891.

<
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nets, di-po: ibles pour le paiement des in­
térêts, l’emportent de SG 278 21 sur l'an­
née précédente, se chiffrant, en 1925. p r 
-8217.484.25. -oit plus de cinq fois et demie 
le montant de? intérêt? sur les $600,000 
d’obligations G1 /f de l’entreprise.

La R. K possède à l’heure actuelle 
un solde créditeur bénéfices accumulés)

Si la qualité «*t h* p ix ont pour VOUS 
plus d’iiuport^iicf* qu»* h*- prim* .*-. <l» man- 
<1*7. I’avoink rton.KK o'Dii.vik <l;m* des 
tubes h* i mét iqii-ment ft-1 niés, cont* nuit 
une pesanteur libérale.
The O’Uilvie Flour Mills Co. Limited

KAKINK ROYAL HOUSEHOLD

J arrive parmi vous aprè- bien i!ph fitiir-ien et un Ion»; trajet ; 
j'ai des chose** importantes à vous chommuni pjer :

t h» z nous, au Jor</. j> rsntine ne souffre de. maladie* 
de u peuii si commun*<:h<z » peuples ctvïiises 

I •tuiez u«m* sa» ur mon *ecrrl f

L’ONGUENT ESKIMO
vous rép »?a| r « en vou« a»»: a^e*n» le tout Eczema, Déman­
geaisons, Gaie, Gratelle, Humeurs communes aux en­
fants. Crevasses, Mal de harb , et <L; toute? les malaOie*
•e a p-NW-,

L’oncçuent ESKIMO liffère absolument dfl tous le» nntr * 
or i^'iontH qu'on t ear appliquer 7 ou S fus par jour L'ESKIMO 
(‘*1 rompo é rl1 é ément-M m^fiie inanx tiè« fort^ qui iront jusqu'aux 

n* pouvez r*ippliqu»'r que imuk h 3 deux »»oir*.ien du ma* V.racine* le« plu?» profo
En j*ries de 65 et* « t SI. Envoi 

tionn '-. »v’*»dre89er à
ESKIMO OINTMENT Ce

Satisfaction garantie ou argent remi-. Référenct 
vil e. — Echantillon envoyé sur récejdimi >!•• I<> cia.

franco par la po<*te sur r»*.;eption du prix men*

Hanson ville (Co. Brome) P. Q.
banque «lu Commerce, .Munson-

J)epjonine
La Nourri ture Ideale pour le Béb<

û
C'est le véritable ali­
ment à donner aux 
enfants pour les ren­
dre forts et faciliter 

Il est de di2«î*tion facile 
pour les estomacs les plus délicats. Pour 
les adultes dont l’organisme est épuisé 
par la maladie ou le surmenage, la 
PEPTONINE est aussi un reconstituant 
parfait. Essayez-Ia.

^ £N VENTE PARTOUT

leur croissance.

%

Le 
Sirop

Mathieu”

toux

...ï
IBB

Pourquoi être esclave ?
Seulement $2. comptant
Placera chez vous une laveuse électrique Connor. Balance en petits

paiements faciles.

. GRATIS
Quatre primes avec chaque laveuse, jusqu’à samedi soir.

■ .1 IB I ■ a a i i Téléphone No 172Laurentian Hydro Electric Ltd. saint-jerome

: il

KINtST
CANADIAN

Gêne#*

Bonne ou mauvaise fortune, toujours in­
dispensable au pêcheur pour le protéger 
contre les fâcheux effets de l’humidité, le

Gin Canadien
Melchcrs

Croix dbr

DUtiltaria à Berthiervill*

(T Fabriqué à Berthicrville, Que., boub la surveillance 
du Gouvernement Fédéral, rectifié quatre fois et 
vieilli en entrepôt pendant des années. '

TROIS GRANDEURS DE FLACONS
Gros : - 42 onces $3.80
Moyens: 26 onces 2.55
Petits: - 10 onces 1.10

The Melchery Gin & Spirits Distillery Co., Limited * Montrial

%
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NOUVELLES
de

Saint-Jéro m e
TERME DE I.A COUR SUPERIEURE

Lundi, la cour n’a pas siégé par suite 
d’une forte indisposition de grippe de 
l'honorable juge Trahan.

Deux causes très intéressantes de natu­
re identique, ont été jugées sur la forme, 
celles de Nantel contre Martin et Nantel 
contre Mayer. Ces actions demandaient 
deux chos< s :

lo. La nullité d'achat de bois de la Fa 
brique, par les défendeurs comme mar- 
guilliers. en vertu du principe quVn admi­
nistrateur ne peut se rendre acquéreur des 
biens dont il a l'administration.

2o. La dépossession du titre d'ancien 
marguilliir des défendeurs.

Le demandeur, dans ce dernier cas, n’a­
vait pas cru devoir agir par quo warranto 
étant d’opinion que ce titre d'ancien mar- 
guillier n’est pas celui d’une charge publi­
que mais un simple titre honorifique. Le 
juge a exprimé sur le banc l’opinion cjue 
l'ancien marguillier possède réellement 
des attributions qui l'assimilent au déten 
teur d'une charge publique.

Les défendeurs avaient fait une excep 
tionàla forme demandant la nullité de 
l’assignation, parce que le demandt ur ne 
s’était pas servi du seul recours de la loi, 
du quo warranto. A cela, le juge lépon- 
dait : “Vous pouvez avoir raison, mais la 
Cour peut elle accorder votre exception à 
la forme qui demande la nullité de toute 
l’assignation, alors que l'action en nullité 
de vente est de droit commun, indépen­
dante dn quo warranto? N’auriez-vous 
pas dû commencer par vous protéger con­
tre le cumul d’action ?"

C'est un tout, autre point qui a décidé 
la question. Par leur exception à la forme, 
les défendeurs se plaignaient que la di­
mat de en ni llilé avait été faite par un 
amendement non signifie. Ils disaient : 
•■Il nous a bien et signifié un avis d an en 
dement, mais la seule précédure régulière 
était la signification delà procédure amen­
dée elle-même."

C'est ce point qui a prévalu et la cour, 
ayant jugé l’amendement non avenu, dé­
clare, en même temps, qu’elle reste en 
présence de la seule procédure pour dé 
possession de charge publique et comme 
elle n'hésite pas à prononcer la nécesèité 
du quo warranto, renvoie les actions du 
demandeur, sauf à se pourvoir.

Le demandeur annonce son intention 
de porter la cause en appel.

CLOTURE DES COURS DE SOLFEGE
Les élèves des cours de solfège, sous la 

direction de leur professeur M .J.-J. Gou­
let, ont brillamment clôturé leur année de 
travail, mercredi soir dernier, devant un 
auditoir malheureusement trop restreint.

Après avoir exécuté plusieurs ensembles 
de solfège, la section des hommes a rendu 
avec beaucoup de précision D'Adieu de 
Schubert, à 3 voix, le Renard et le Cor­
beau", fable de Lafontaine, choeur à 2 
voix par Gounod, Ces deux choeurs 
étaient sans accompagnement et lis chan­
tres ont retenu la note sans effort et sans 
baisser le ton, écueil toujours difficile pour 
des débutants.

La section de s femmes a rendu avec 
beaucoup de brio le cheur des Magnana- 
relles du premier acte de Loi éra de Mi­
reille", de Gounod. Les solistes étaient 
Mme T. Toupin, Mlles Marie Magnan 
et Juliette Charron

Au cours de la soirée M. J -P.-L. Béru- 
bé, le secrétaire des Arts e t Manufactu­
res, a donné "Notre Père -, de Busser. et 
•■Les Vieilles Lettres . de la comtesse 
d Onrieu. et a été fort applaudi par l’assis 
tance.

ie notaire T- Toupin, président de 
l’Association Chorale, le professeur J J. 
Goulet et M. J.-P.-L. Bérubé ont tour à 
tour adressé la parole 11 lorsque M. Béru­
bé a annoncé que les cours de solfège se­
ront continués au mois d'octobre avec M. ; 
J.-J. Goulet comme professeur, les élèves 
et 1 assistance ont vivement manifesté 
leur satisfaction de continuer les cours! 
avec leur dévoué professeur.

L’honorable Athànase David et M Ju­
les-Edouard Prévost, députés, ont écrit I 
au président le priant de lis excuser de! 
l’impossibilité dans laquelle ils étaient de 
pouvoir assister à la soirée.

Les cours recommenceront en octobre 
et nous donnerons connaissance de l'ou­
verture des cours suffisanunt à l'avance 
pour que tout le monde puisse s'y inscrire.

— Samedi noir p ch in, s’ouv ira dans le 
souba-i-i meut de De H* une tombola au profit 
des oeuvres paroissiale «

— Dimanche, un groupe de Ch vali rs d 
Column du c iceL f'iiiaine de Moniié il, sont 
venus à un parti Je ■ u ' r e ch 7. M. Dmi .

DECES
Mm • Albert Ü -Hiihv tu- Rut" Carriéle, 

est décédée le 11 avril. S s funérailles ont tu 
lieu le 1 3 courant.

Nos - y ut pa hi .

— A pattir du 1er mai, ’e Dr Bruno K "le n 
aura son burinit et su mai , • 'véi dm» le
b ou 1 ad nun I ô Libelle Tel 280.

— M Paul La belle, dont nous annoncions 
I l mort, la Remaille dernière, laisse son épouse 
née Louise Carry, il ot z- enfant» : Mures Cor­
delia (Ji an g r, XI oie Anne Doora», Rose Du- 
pras, Maru -Louis - Lailt -pelle, IJ irnadette Boi­
leau, lient jette I» y t, Mbe Kisabeth Lab-lie 
quatre gai i.-on-, Joirqh- Pau1, Jointly et Mi­
di-! ; 03 petii-s-ei f inis t i 1K amères petils-cu 
fants.

Les ob-è pu1» ont eu lieu le 0 avri'.
Suivaient le cortègi : les quatre fiI» du dé­

funt. Les porteur» étaient ses gendres MM. 
Wt f.id et Frédéric Dupias, Joseph Bi.y-r, Ml- 
t bel It >ileati, Wilfrid Drang r et M. Adti- u 
Clairinont son neveu.

— Mardi dernier, ont eu lieu les funé­
railles de Mme Vvc Siméon Mouette, née 
Vitaline Lesage décédée le 10 avril, après 
une maladie de plusieurs mois.

La levée du corps à la demeure de la 
défunte par M. l’abbé Lussier. Le service 
fut chanté par M. l'abbé Ethier, assisté 
des abbés Lussier et Bélanger.

Conduisaient le deuil : MM. Ovila, 
Linos, Raoul, fils de la défunte ; André et 
Henri Maillé. Jean Gagnier, Guy et Mau 
rice Monette, ses petits fils ; Honoré, Ju­
les et Maxime Lesage, ses frères ; Ar­
mand Gagnier. Lirnest Gagnier et Emile 
Maillé ses gendres ; Cléophas, Fer­
dinand et Trifflé Monette, Z. Gau­
thier, ses beaux-frères ; Arthur, Raoul, 
Léopold, Achille, Wilfrid, Rodrigue, Al 
fred et Euclide Lesage, Charlemagne, 
Lidouard, Odilas et Adélard, Monette, ses 
neveux.

Nous offrons nos sincères condoléances 
à la famille.

— Mlle Mathilde Danis est décédée le 
9 avril, à l’âge de 73 ans. Elle laisse dans 
le deuil sa belle-mère, Mme Vve Isaïe Da­
nis ; ses frères, MM. Eugène. Hormisdas, 
Joseph et Odile Danis ; ses soeurs. Mme 
Wilfrid Ouimet, Mme Vve Allred Maher, 
Mmê Raoul Lalande.

Nos condoléances.

Anciens cultivateur», qui tlésitiz revenir 
à la terre, adressi z vous nu souligné de 
Nuite; il a plusieurs terres à sa disposition 
pour vous ét»b ir ii des condition» avanta­
geuse» dans la paroisse tie S tint-Jérôme, 
sous In direction d’un agronome.

J lv Parent, Iv P S dut Jéiôme

— M. Arthur Deschambault annonce 
au public qu’il a repris son occupation 
d'entrepreneur de pompes funèbres ; il est 
aussi charretier général 

51, avenue du Palais (tél. so)

Beau Sedan Chevrolet 
à vendre

Molèh* Superior, avec valise eu arriè­
re, en paif ut o'dre ; h .Marché neulement 11 
mois et a toujours é é conduit par le prourié- 
ttire. Pneu* Foe* one Cord tout neuf* Equi­
pement complet, y compris les outils Visible 
samedi et d'tnmch*. — C or^es Obty, 1 rue 
S lint- Faustin, Saint-Jérôme

TVioatye p XZ X
PROGRAMME

IMmanclio 1 8 avril :
John Rirtymore dan** Th**. S-a I» asts (litres 

fram,- i ) corné lie. R Car. f 11, Fox New-», *é- 
rif», P.tiIs of th W.îd dernière épisode.

Lundi et mardi :
Chirïes R .y, Pau in** SiH'k**, dans Bright 

Ligh* itren f ancii ) Ja».k Jloxie dans Ru* 
'.in Through, corné i *.

Mercredi et jeudi :
IC gène 0*R ien, Clair» Windsor, dan» S ul 

For S ibh** <’ il res frai e »i*) Mustang, cornédi»*, 
»éri^*, T n Scir- M k • a M m, dermè.e épisode 
( » it r» s fi ar <,* it j

Vendredi et î-am*uli :
T fin Ty er dans Cowboy Mu kitoer, B osie 

Love, W r mu Bixter. Rivtnond II iiten, dans 
A Son of Hi* Father ( i t r**- fr uit; >i comédie, 
se i • de 1) -moud 1ère épi-ode.

FFRMIER DEMANDÉ

On demande un fermier, bon cultiva­
teur, pour louftrge ou gérance d’une ferme 
avec sa famille. Culture ordinaire et «pé 
ciale.

J.-K Parent, N F Siint-Jéinwe.

LES JEUNES FEMMES 
SOUFFRENT 

DAVANTAGE
Les deux sont soulagées en 

prenant le Composé Végétal de 
Lydia E. Pinkham

Ayer’.; Cliff, P.Q.—-‘‘J’enseigne de­
puis trois ans, et à la fin de l’an­

née, je me sens 
toujours fatiguée 
et sans appétit. 
Chaque mois j’é­
tais affreusement 
malade, avec dou­
leurs au dos, par­
fois même obli­
gée île cesser le 
travail. Une amie 
me recommanda 
le Composé Végé­
tal de Lydia IC. 
Pinkham et j’ai 

entendu plusieurs femmes dire com­
bien il était efficace, alors, j’ai pen­
se qu’il me soulagerait. J’en prends 
maintenant six bouteilles tous les ans 
et le recommande aux autre.-.”—Do- 
jiahla Fauteux, Ayer’s Cliff, P.Q.

“Incapable de Travailler”
Canning, Nouvelle-Ecosse. — “Mes 

périodes étaient irrégulières et me 
faisaient bien souffrir, au point de 
restituer et mVvanouir. J’enseignais, 
et s:ouvent, j’étais des heures sans 
pouvoir faire mon travail. J’ai su 
ce qu'est le Composé Végétal de Ly­
dia E. Pinkham par une réclame 
dans les journaux, et j’en ai bénéfi­
cié.” — Laura J. Eaton, Canning, 
King’s County, N.E.

Troubles de mauvaise circulation
Nombreux sont les accidents critiques qu’on observe chez la femme et qui résultent 

de la pauvreté du sang et d’une mauvaise circulation. Ce sont des Irrégularités, des 
Malaises, des Bouffées de chaleur, des Vertiges, des Etouffements, 
des Hémorragies, des Palpitations de Coeur, des Névralgies, des Fai­
blesses, puis la femme souffre de Leucorrhée, de Dyspepsie, et de Constipation. Il existe 
cependant un remède peu coûteux qui prévient et améliore toujours ces accidents, ce sont les

PILULES ROUGES
Pour les Femmes Pâles et Faibles

<4^

Nougatines/
Comme le beau miel 
naturel se marie bien 
avec le goût délicieux 
des amandes de Val­
ence importées et 
cette exquise couche 
de chocolat “G.B.”

Demandez les 
Nougatines Ganomg

CHOCOLATS ,
(fanon *3 s

Pilules GALEGINES- .SUEZ

“Ayant eu à souffrir 
presque continuelle­
ment de douleurs in­
ternes ou de quelques 
désordea propres A la 
femme, je suis arrivée 
à l’Age critique bien 
malade. Mais alors 
j’ai employé les Pilu­
les Rouges que l'on 
m’avait fortement re­
commandées et dont 
les bons effets n’ont 
pas tardé. Je les ai 
prises pendant un an, 
et maintenant je me 
porte bien, je n’ai plus 

de douleur, je me sens forte et plus jeune qu’à 
trente ans. Les Pilules Rouges ont aussi rendu 
la santé à ma jeune fille qui, de treize à quinze 
ans était chétive, anémique et souffrait parfois 
beaucoup. Après de tels résultats, je ne saurais 
trop recommander aux mères d’adopter comme 
remèdes les Pilules Rouges, pour elles et leurs 
enfants”. Mme J. A. Rochefort, 36, rue 
Duplessis Buchard, Trois-Rivières, P. Q.

Mme J.-A. Rochefort

“Après avoir eu la 
fièvre typhoïde, j’ai 
souffert pendant qua­
tre ans d’une grande 
faiblesse. J'avais aussi 
des douleurs à l’esto­
mac, au foie et très 
souvent j’avais mal 
aux jambeset aux bras.
Mon mari me conseilla 
les Pilules Rouges.
Quelques boites ont
suffi pour améliorer sensiblement mon état et 
je suis devenue une toute autre personne après 
quelques mois de traitement. Tous mes malaises 
sont disparus et je suis forte et vigoureuse. Les 
Pilules Rouges sont le traitement idéal pour les 
femmes économes”. Mme Georges Cagnière, 
87, Merrimack St-, Berlin, N. H.

Mme Georges Gagniè

Reconnu par le 
monde entier com­
me le remède le 
plus puissant pour 
le développement 
du buste.

Le flacon J 1.00 
V par la poste.

longtemps 
ÏOKDSCAN

Iranchanl 
LIMITED

\ ® * ) Brochure expiicaiiu

Agence Mondiale d’importation 
40 St. Akxundre Ch. 811 Montréal

rs sur
t; récoltésJLC

lu Canada c V1- ô "N 1 -‘L?

CONSULTATIONS GRATUITES aux femmes, par lettres ou à nos bureaux, 1570, rue Saint-Denis. (N. B. 
Le No 274 n’existant plus à cause du changement fait par la ville). Nos médecins sont à votre disposition tous 
les jours, de 9 heures du matin à 8 heures du soir (excepté les dimanches et fêtes religieuses). Vous serez satis­
faites des conseils qu’ils vous donneront pour rien. Il vous est impossible de vous soigner à meilleur marché.

® AVIS: Soyez énergiques pour votre santé. Refusez les substitutions au cent, soit en bouteilles ou en boîtes 
de carton. Les Pilules Rouges pour les Femmes Pâles et Faibles sont dans des boites de bois, l’étiquette porto 
un No de contrôle et le nom de notre compagnie. Les indications de notre médecin dans la circulaire sont pré­
cieuses, suivez-les bien. Chez tous les marchands ou par la poste sur réception du prix, 50 sous la boite.

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMÉR1CAINE Liée, 1570, rue St-Deni», Montréal.

ifv" -ï'bV--*—■

A intervalles rapprochés, pendant la 
saison, la Banque de Montréal publie 
des rapports sur le progrès des récoltes 
au Canada. Ces rapports télégra­
phiés au bureau-chef par les gérants 
des 600 succursales de cette banque, 
couvrent toutes les provinces et for­
ment une très bonne source de ren­
seignements sur les conditions des ré­
coltes.

Ces rapports sont distribués gra­
tuitement. Sur demande, à 
n ’importe quelle de nos succursales; 
votre nom sera inscrit sur nos listes.

Banque de Montréal
Actif total de plus de $750,000,000

Um&ii

Mort de Mme
Josepl] Pomir]ville

Nous avons le regret d'avoir à annon­
ce» la mort de Mme Joseph I’ominville, 
née Victorine Laviolettc, femme du Dr 
Pominville, de Saint-Vincent-de-Paul.

Fille de feu M. Godfrey Laviolette 11 
d'Octavie Glol.ensky. elle était née à 
Saint-Jérôme en 1S62.

Elle était la soeur de notre-concitoyen 
M. Sévère Laviolette, du Dr Camille La­
violette et de Mme Henri Dorion, de 
Montréal.

Ses obsèques ont eu lieu à Saint-Vin­
cent de-Paul, hier.

Nous prions la famille d’agréer l’expres­
sion de nos sincères condoléances.

— N’at 11 n li / pis q tu* la lmi’af i* J es lots »l • s 
lt* domain»* Farunt soit i\ votir eti***avantage 
Achat *•'/. maint « nanr, vous réalisai • z un jm lit 
tout an faisant la ll«*«ir plaaaipant d** votre 
via. ('oiulilinns: comptant, balance $50
par année. S’a<lres-*-i à .I. È. Parent ou à Lu» 
cien P.nvnt, Saint-Jérôme.

M El BLES A VENDRE — Sideboard- 
sofa ; trou**i au du hap èm . S adresser à Mme 
Evk -i, G rua Sami-J mvier.

ARMAND PARENT
Distributeur des Automobiles Ford 

Tracteurs Fordson, Trucks Gotfredson 
Tél. 122w SAINT JEROME

! HOTEL PLAGE VICEFJ i
1 f GARE YIGER, MONTREAL | 

J A proximité des affaires, des cours î
î da ju;»t ica t-t Jas marcha.-* Cuisine et ser- y

ivice nnpaee.ables. Personnel bilingue. 
Pi ix à la portée de t ms.

F! EU RS NATURELLES — Nous a von 
l’Mgence de la maison A' g Cerna» y fie Mont 

j réal. Ven*/, non* voir pour iDurs coupée*», ger- 
1 bes de noces, couronnes mortuaires, etc 

L, Charbonneau 175 rue Siint-lï* orges

0. Lorrain &
^ * I Agents d'assurances de tous
^ 5 I O genres — Agents d’automo 
■ IIOb biles Star et Dodge.

‘ SAINT-JEROME

MAINTENANT

En Paouet dePoche 
pourVotre Commodité

lean Simard, Saint-Jérôme
COURT]ER D'ASSURANCES 

Vi-\ “ Crown Life ” — Feu — Accidents et 
Maladies — Automobiles.
R‘présentant à S tint Jérôme pour les 

automobiles McLaughlin B uck et les ca­
mions Reo " Speed Waggon ".

Le RESTAURANT LE PLUS POPULAIRE
Ouvert à toute heure — Serviee spécial pour les 
part is - Salle à tnanger claire et confoi table — 
Les thunes sottl invitées — Spécial, 35 cts. par 
repas— Pâtisserie française sut- eotitntaiitîe. 

l’HAULKS HAMMOND, Prop. 
Téléphone 27U

354, rue Saint-Georges SAINT-JEROME

— Volts qui t èvt z île vous construire un jol 11 
cottage et qui n’av, z pas en mains l’argOTit rt- 
tptis. venez tue voir. Von» choisiriz votre lot” 
et votre plan, j.- vous coustraurai une maison à 
votre goût et vous nie la paverez comme un 
lover. Lucien Parent.

— Boutique de forge à louer, bien outillée, ! 
faisant fate au marché. Justement située pour 
on fais ut ti argent. S'adresser it Lucien Pa-I 
rent, Sainl-Jétôme.

— Vous pou vi •/, vous procurer le "levure 
1‘ieischmann”. à la pharmacie Langlois,] 
nous la recevons deux fois par semaine.

Vt-uilh 7. placer votre commande à l’avan- [ 
C’, afin de ne pas en manquer

Pharmacie Lai glois.

321-323. Rue Saint-Georges Téléphone 241w

HJ1 A”!o Poirier
ENTREPRENEUR-ELECTRICIEN

Seul reprc-enlant pour îa ville de S^iut-Jéiôrn-1 et le*, environs des radios
VICTOR NORTHERN ELECTRIC 

et W ES TIN G HO USE
Ligne complète des buteries EVEREADY et fl’accessoires électriques 

Réparation de Gramophoues. SAINT-JEROA1E, P. Q.

^ HOTEL * LAPOINTE *
Grand confort — Etu courante partout— Bain? privés 
Cuisine renommée — Superbe vue sur la rivière du Nord

AL P. LAPOINTE, PROP. SAINT-JEROME -

Téléphone 84 Consultations
9 a.m. à 9 p.m.

Dr WAN C. BOUDREAU, L.C.D. 
Chirurgien JJeutiate

2 16, rue SUfleorgea Suint-Jérôme

«S

Accessoires
Electriques

Poêles............... $S.OO à $150.00
Chaulïerettés . 4.50 à 9.00
Fers à repasser 2.50 à G.50
Grille-pain ... 2.50 à 6.59

LÂURENTIAN HYDRO - ELECTRIC, LTD,
SAINT-JEROME16 phone No 172

m mm
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L AN'EStK LH'.SOiiiJ

LAVER Y" & DEMERS
AVOCAT* KT PBOCCHKI H8 

Tél. Main 4472
19, rue Saint-Jacques — HONTREAL

Loi commerciale, civile et criminelle
Succursales : Huiut*»-.V«lit* ile- Monts, 

Saint-Jérôme, Sainte-Thétèse, Loiijjueuil

L'AVENIR DU NORD est pu­
blié à Saint-Jérôme, par J.-E. Pré- j 
vnst. éditeur propriétaire

— Nous ave i r. çtt nos nouveaux par­
fums, Vallée dt 11 urs, Cherisette, 40a l’é- 
cfiantil on, Cat.» Noms, Narcisse, 50c l é- 
rhautillon.

Ait si que coffrets de parfum*, parfumeu­
ses, coffrets manicure, boîtes de papier k 
lelire de fantaisie etc.

Pharmacie I-angloia, rue Saint (îeorges, 
coin du ms relié.

Henri PARENT
Vaisselle, Granite, Aluminium, 

Peinture, Vitres.
Papeterie

Lampes électriques à 25 cts. 
Spécialité : TAPISSERIE

341, rue Saint-Georges, SAINT-JEROriE

Elie Meunier
MANUFACTURIER

Portes, Chassis, 
Jalousies, Moulures

Buis de charpente, 1> - p'éparè
Tournage, Découpag , eh

Ancienne mantif. Limoge»! pre* on
moulin a farine Jules Drouin

SAINT-JEROME

Pacifique Canadien

j.-K. Leduc & Pils
\Io rchands-TalUeura

COMPLETS et PALETOTS 
faits sur mesure et à la dernière mode. 

SPECIAL :
$15.00, $ 1S.50, $19 75. $2250. $25 00

Aussi magnifique choix d’articles pour 
hommes :

CHAPEAUX, CASQUETTES. 
[CHEMISES. SOUS VETEMENTS, Etc. 
! Les prix conviennent à toutes les bourses 

TÉLÉPHONE 56

A renne Isgault SA IS T-JB ROME

GASTON GIBEAULT
AVOCAT ET PROCUREUR 

de la société légale
! BO U R ASS A, GI B h A U LT e t GIB E A ü LT 
iPhone 60 STE AGATHE DES SIOXTS

HORAIRE DES TRAINS

Train Destination Du h Saint-Jérôme
*37 Libelle 1'UjLJrt.m. exc. dimanche
439 Ste-Auathe lu .’v> a.ut. dimanche
445 Ml- Hua irr 2.30 p.m. samedi
457 Mt-I*Jtur:rr 5.25 p m. rit’, dimanche
4(11 ÎSt-Jéi âme 7.40 p.m. exè. s emedi et 

dimanche
4(0 .St-Jérôme 12.2“ «i.»). dimanche et

lundi
43S Mont rèal 6.15 *.tn. exe. iliinai che
442 “ > 22 un, exe. dimanché
446 “ S.2>1 .t.m. dimanche
452 5.20 p. ni. exc. dimanche
45S “ S.U5 p.m. dimanche
Pour renseignement*. eT*dre*s**r à P. A. Trot

tier, ch*t-f de gai e. Saint-Jérôme.

Armand Kilion

Proprietaire de scierie
Manufacturier de

Portes et Fenêtres 
Entrepreneur général

Attention particulière aux cultivateurs

Dr Alfred Clierrier
nedeciri-Vêtérinaire
' Tel. Bell 206

206, rue Labelle Saint-Jerôme

Etablie en IS94

PHILIPPE SAUMUP
Manufacturier de 

PORTES. CHASSIS, FIXTURES
Bois prérmrè. Ouvrage en bois franc et 

P aquag» de Iou. genres.
Spécialité : ESCALIERS

Ouvrsg fui avec soin.
Chauff-rie pour bois de sciage. Outillage très 

moderne comprenant mouliu à scie pour le» 
billots.

PRIX MODÉRÉS ---- UNE VISITE EST SOLLICITEE
Telephone B-il : Ate ier 61 ; Résidence 130J 

Ancienn- rnsni facture Villeneuve 
SAINT JEROME

Dr Bruno Rochon, B. A.
Medecin-Chirurgien

Ex-interne de la Maternité de Montréal
Téléphone SSO

Téléphone 126 SAINT-JEROME 1456, rue Labelle Saint-Jérôme

O “V9«!*c

p® -
r/vt' -, —■__ sL.3>

^.aviolette, Ltée
Quincaillerie, Peinture, Vernis, Faïence, Poterie, etc.

POELES EN ACIER UNIVERSAL
-----------------FAVORITE-------------------

POELES ROYAL FAVORITE
Nous donnons avec chaque poeie 

vendu un certificat garantissant pleine 
et entière satisfaction.
COURROIES de toutes sortes. SCIES 
RONDES, HORLOGES. CHARBON 

DYNAMITE. POUDRE A FUSIL
Choix considérable de MONTRES à 

des prix défiant toute compétition.
LAMPES ELECTRIQUES de 1ère 

qualité, à 25 cts.

S.-Q. LAVIOLETTE, Ltée.,

Agle liiri'i i ! j at Sl,-Ai
SAINT-JEROME

The Eagle Lumber Co. Ltd.
Marchands de Bois de construction I

Bardeaux, Pin ronge 
Planchers en bois franc,

Lattes, Moulures,’
Etc.

Le tout à des pnxmodérés. 

Téléphone 60 SAINT-JEROME

Saint-J anvie r
Cercle des Fr'entières

Le 21 janvier, le» membres du C rcle des 
Fermière» ont élu leurs directrices : Mme Phi- 
léas Desjardins agissait comme présidente d’é­
lection ; apiè, avoir dépnui lé le scrutin, elle 
déc ara les membres é u- ci inme suil :

Aumônier : K ■< . F. X. Laiton lé, curé.
Directeur: M A. Lafr»tic>, agronome.
Patron M. Jules EL Piévost, député aux 

Communes.
Ctnsetl ère provinciale : Mme Mathias Oue’. 

lette.
Directrice: Mme U»gèb* Forget.
Présidente* Mme Joseph Fo g *t.
Vice présidente : Mm- E m Thé>ien.
Biblioihécaire-lecirice * Mute J. M. I! un* t.
Les membres du huieau de dirrc'ion ont tra­

cé leur programme ioiir l’année 1926 q* i est 
eu tout conforme aux règlements généraux des 
généraux des Cercles de Fermières et bi.x en- 
seignem-uls ptéconi-és par le service de “I E o- 
do nie Domestique” dont M. A'phonse Désilels 
est le ch f éclsi-é.

Un concours de tapis crochetés aura lieu au 
cours de l’été, la direction a distribué 72 pa 
tron«. Dit prix nombreux et msg ifiques se­
ront décernés le jour même du coueours, qui 
sera couronné d’un grand succès, si on en ju 
ge par l’émulation qui régie ch 7 nos bniues 
fermièie-,

Q le nos f rniières soient bien régulières à 
assister aux réunion-, c'est la e-t iu succès 

Mme Maibis* Ouellette,
Bec. Très du Cercle.

, L ïîh-vVT* 
lés li t

Le ministère de-» T avaux pub‘iv« r*pevn 
jusqu'à aiidi, le mercredi avii 1926, d •» 
üoumi sien?» pout «r f »ui. i me et l’m-iHiati- n 
de Tau é ihi» nient intérim ur dan*- i'thiiQ.e pub'ic 
de Saint Jéiôme, F Q , Jerque!'©-* -‘•uinHMon* 
devront c re cachet**--, a ire^ee* nu «ou signé.; 
et porter sur l'enve'opp**, en de l*»di>}ue 
le^ mots : *'Sou misions pour l’amétutg» ra»*nt in 
térienr de l’éiifice pub îc de S i ît-Jé-âme, 
P.Q.”

Oo peut consulter les p’ans ft i» s devis rt -• 
procurer les f -rmules de Mi»umi*Mnn aux bu­
reaux de i* Arch'tecte en ch f, du ministère d» • 
Travaux public-, O u w », du m i rn de po-t#* 
de Saint Jérô u-\ P.<^ . et du ennrrpm i ♦*. ijï> 
ni*fcère de*» Travaux pub ics, 190 rue S Pm 
ouesr. Montréal. P.y

Ou ne tiendra compte q e des «oum!*Mnn« 
faites dur les f irmule** fournies par !v mi* i 'è e 
conformément aux conditions mentionnées dans' 

! I©«dites f irmale*.
Un chèque esjal à 10 p. 100 du montant <ie 

la soumission. fut a l'ordre du ministre dr* 
Travaux pub ic« et ace» pré par une barque a 
charte, devra accompigner ihaqu** «oumi-'ion. 

i Ou ace- ptera am-i comme garantie de* lions du 
i Dominion du Canada et des bon* tip la comps- I 
gnie du chetnio de fer National-Canadien, ou 

I des bon-* et un chèque, si c’e-t néo s-aire potr 
comp’éter le montant.

Par ordre,
S E O BRIEN.

Secrétaire.
Ministère de* T avaux pub’ic*,

O.t&wi, 12 avril 1926.
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CORNELL

L’etiquette •• Society Brand ” 
signifie satisfaction complète. 
Demandez-la toujours.
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Le nouveau Cornell
Society Brand 

Est plus apprécié que jamais

Jamais auparavant nous n’avons 
offert un complet si apprécié par 
tant d’hommes et qu’ils demandent 
à chaque saison.

Ce printemps, le Cornell est plus 
élégant que jamais, si possible. Des 
épaules plus hautes, plus larges 
une apparence plus athlétique.

C’est encore le préféré de marque 
Society Brand et il est plus appré­
cié que jamais.

Comme élégance de style, de coupe, comme 
valeur, il n’y a rien de mieux ailleurs.

G.-Ernest Barrette,
MARCHAND

en face du marché,F(ue Saiqt-Georges, Saint-Jérôme

ur ■ft 'V' ; jl i j

Lpfr
iP—t ■
i

< ■}? n
• s, tr >,*' /* I *. X e-A < ,v / / » \ \—c
\ . ' ■ ■ -

SI VOUS SOUFFREZ DE
Courbature 
Maux de tête 
Mauvaise digestion 
Eruptions

Epuisement 
Mauxc de reins 
Douleurs d’estomao 
Rhumatùme

Les PILULES MORO
pour les Hommes

vous permettront, pour un prix 
minime, de tonifier votre orga­
nisme, d’augmenter la richesso 
de votre sang, et de faire dispa­
raître vos malaises.

“J’avais souvent lu dans le» jour­
naux les merveilleux effets des Pilu­
les Moro pour les Hommes et j’ai 
tésolu d’en tenter l’essai, aprèsavoir 
suivi les traitements de deux méde­
cins qui n’avaient pu améliorer mon 
état. Je souffrais depuis un an et 
demi de mauvaise digestion et sur­
tout d’une maladie de reins qui 
m’avait même contraint de m’aliter 
pendant quelques jours. J’ai pris 
les Pilules Moro pendant six semai­
nes et elles m’ont complètement dé­
barrassé des maux de reins et de 
troubles digestifs qui m’avaient mis

Uaae Bicyclette S*€*MC 
se pale EapEdemssat\ TOUS ri avez pas besoin d’attendre plus longtemps, si vous désirez posséder 

▼ une bicyclette C ‘G *M • Vous pou* cz en prendre possession immédiatement, 
moyennant un léger paiement comptant et le reste par versements hebdomadaires 
ou mensuels. Une bicyclette C-C-.M- se paie rapidement par ce qu’elle vous 
permet d’economiser sur le temps, les c mptes de méd .cin et le cuir de c 
Allez voir les nouveaux modèles chez nos depositaires et renseignez-v 
mode de paiement facile.
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M. Arthur Deschampt —   —— —*Q S“ »‘*e UUi U1 U f IU OU k i i I I ■
dans un bien triste état de santé. Depuis ce traitement, je suis par
fai tentent bien”. M. Arthur Descham; ----- ---- P®
Montréal.

j'-’ ouin par-
upe, 105, Roas-de-Liîna,

Les Pilules Moro «ord en vente partout et envoyées par la poste sur 
reception du prix, 50 sous la boite, 1

Compagnie Médicale Moro, 1566; St-Paai*, Mwtr&I i

Ce que vous 
obtenez pour les 

derniers $10
Vous pouvez vous procurer 
une bicyclette meilleur 
marché que la C-C M-, la 
chose ne fait pas de doute 
Mais pour les S10 supplé­
mentaires que vou3 coûte 
celle-ci, vous obtenez une 
bicyclette de qualité, une 
machine 90% canadienne, qui 
vous donne 100% de valeur. 
Vous obtenez une bicyclette 
faite de tubes anglais sans 
joints, munie du Pédalier 
Triplex, du nouveau Frein 
Amélioré Herculca et de 
pédales Gibson — une bi­
cyclette spécialement émail­
lée et solidement nickelée. 
Toutes ces caractéristiques 
vous assurent plus longue 
durabilité et meilleure valeur 
de revente plus tard.

La Bicyclette 
est Excellente 
pour la Santé

De toutes les méthodes 
modernes de transport, la 
bicyclette est certaine­
ment la plus saine. Elle 
vous force à prendre l’air 
régulièrement et vous 
procure un exercice qui 
oblige vos muscles à don­
ner un effort raisonnable, 
quoique non fatigant. 
C’est un vrai plaisir que 
de se tenir en forme par 
la méthode C*C M*
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Bicyclettes CCM
Gendron-Red Bird—Massey

P ERF EC T— Cle VELA ND- COLUMBIA 
el Joycycles pour Enfants

radieF.359-C

F.-E. ROCHON, St-Jcrômc, agent de la bicyclette C.C.M.
Comptant ou crédit. Termes : lio comptant et $2 par semaine. Réparations, Accessoires
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Chaque sac de Ciment 

Canada” représente l’expé­
rience de plusieurs années.

La fabrication du Ciment est un art.
La qualité uniforme du Ciment "CANADA” représente l’ex­
périence de plusieurs années dans la fabrication.
Le Ciment "CANADA” est fabriqué par des employés qui ont 
l'expérience voulue, ceci assure la qualité uniforme continuelle­
ment.
Soyez certain — achetez le Ciment "Canada” des vendeur» atti­
trés. Leur approvisionnement est protégé par l'immense ré­
serve que nous avons toujours dans nos entrepots, des entrepots, 
bien distribués: ceci vous assure d’une livraison bien réglée.
Ceci est une garantie contre les délais coûteux et de plus, vous 
assure une qualité supérieure de Ciment.
Pour toute ouvrage en béton achetez du Ciment "CANADA”' 
mûri et fiable, d’une marque reconnue, fabriqué et emmagasiné 
dans la Province de Québec.

Notrt departement d’in formation* eut prtC A *o opérer avmm 
voua pour tout cv qui concerne Vemploi du béton. C» déporta- 
ment eat à voire diapisdtion gratuitement.
Ecrivea *I von» voule* de* information* technique* ou »uigecii

Canada Cement Company L:;. ited
Edifice Canada Cement Company 
Carré Phillips Montréal

fltirAflU tld v«nt«n
Montréal Toronto Wlnnlpag Ca

LE BETON
CANADA CIMENT
EST PERMANENT


